Complément culturel apporté par l’enseignant : distinction BOIS / CUIVRE
En atelier demi-groupe Séance 2
Comment les instruments à vent produisent leur son ?
Réponse attendue : par le souffle, l’air

Est-ce que dans la nature le vent fait du bruit ?
Réponse attendue : non

Qu’est-ce qui fait du bruit quand il y a du vent ?
Réponse attendue : Les feuilles dans les arbres qui bougent, les objets qui s’envolent…

Institutionnalisation :
Et bien dans les instruments à vent c’est la même chose il faut une partie qui vibre sous l’action de l’air qui est soufflé pour créer le son de l’instrument.

Nous allons écouter 3 instruments à vent et essayer de les trier en deux colonnes. 
Donner le nom des instruments entendus.
Ecoute de la clarinette, de la cornemuse, de la trompette, du trombone, du hautbois
Tri souhaité :
Groupe 1 : clarinette, hautbois, cornemuse
Groupe 2 : trompette, trombone
Faire justifier en montrant le timbre proche des instruments d’un même groupe.

Institutionnalisation :
Les instruments du groupe 1 utilisent tous une anche qui va vibrer pour créer le son, tandis que les instruments du groupe 2 se sont les lèvres du musicien qui vont vibrer sur l’embouchure.

Un exemple qui commence par ce conte :
« Au commencement, tout était froid et sombre.
Bur Buk Boon était en train de préparer du bois pour le feu afin d’apporter protection, chaleur et lumière à sa famille.
Bur Buk Boon remarqua soudain qu’une bûche était creuse et qu’une famille de termites grignotait le bois tendre du centre de la bûche.
Ne voulant pas blesser les termites, Bur Buk Boon porta la bûche creuse à sa bouche et commença à souffler. (faire alors sonner le didjiridoo)
Les termites furent projetées dans le ciel nocturne, formèrent les étoiles et la Voie lactée, illuminant le paysage.
Et pour la première fois le son du didgeridoo bénit la Terre-Mère, la protégeant elle et tous les esprits du Temps du rêve, avec ce son vibrant pour l’éternité. »

Donc je viens de vous raconter la légende arborigène qui raconte comment est apparu cet instrument australien : le didgeridoo. Normalement c’est une branche d’eucalyptus creusée par des termites, nous nous contenterons de tubes PVC.

Manipulation avec des tubes de différentes tailles par les élèves
Vous voyez le son est créé par la vibration de nos lèvres. Lequel de ces tubes est le plus grave ?
Réponse attendue : le plus long
Donc en fonction de la longueur du tube la hauteur du son sera plus grave ou plus aigüe 

Maintenant écoutez avec ce tube je joue la note de base, la fondamentale qui sert de bourdon (grave) et toujours avec le même tube on pince les lèvres et on fait vibrer plus rapidement on obtient une harmonique plus aigüe qu’on appelle le quintoiement (càd la quinte au-delà de l’octave).
C’est de la même manière que les cuivres (trompette, trombone…) fonctionnent pour passer à l’octave, c'est-à-dire jouer la même note mais plus aigüe.

Donc le groupe 2 de notre tri va utiliser la vibration des lèvres et comme tous les instruments de cette famille sont fabriqués en cuivre, on appelle cette famille, la famille des CUIVRES.

Plus tard en classe entière revenir sur le tri et faire noter la trace écrite et prolongement sur le groupe 1 (histoire des arts 40 min)
Souvenez-vous en demi-groupe nous avons parlé de comment les instruments à vent créés leur son. Nous avons vu :
Distribution de la trace écrite
La famille des vents
Comment les instruments à vent créés leur son ?
Une partie des instruments que l’on appelle « les cuivres »  utilisent la vibration des lèvres du musicien pour faire leur son. Le nom de cette famille est dû au fait qu’ils sont tous fabriqués en cuivre. 
On a vu également :
Comment faire varier la hauteur du son ?
La hauteur du son dépend soit de la longueur du tube, soit de la vitesse de vibration des lèvres.
Nous avons essayé un instrument :
Le didgeridoo :
Le didgeridoo est un instrument australien joué par les aborigènes. Il est fabriqué à l’origine dans une branche d’eucalyptus creusée par des termites. Les aborigènes jouent des mélodies pour raconter des contes en imitant les animaux qui les entourent : le saut du kangourou, l’aboiement du dingo, le cri du kookaburra… Maintenant on peut entendre du didgeridoo avec plein d’autres instruments et il est souvent utiliser comme instrument rythmique.

Maintenant nous allons expliquer comment fonctionnent les instruments du groupe 1.
Nous avons dit qu’ils utilisent une anche
Voici l’exemple de la guimbarde c’est la vibration de la lamelle qui génère le son. La bouche permet d’amplifier le son en faisant caisse de résonnance. (démonstration)

Trois instruments que vous avez écouté avec l’intervenante fonctionnent de la même façon : l’harmonica, l’accordéon et l’orgue. Ils ont tous les trois des lamelles métalliques libres comme celle-ci qui vibrent. En plus de ça elles sont montées de telle sorte que vous pouvez les faire vibrer en soufflant ou inspirant (tirer-pousser sur l’accordéon). 

D’où vient l’air de l’accordéon ?
Réponse attendue : du soufflet on tire pour remplir le soufflet on pousse pour le vider en mettant sous pression.
C’est donc une soufflerie mécanique qui va remplacer la colonne d’air du musicien. L’orgue que l’on peut voir dans les églises avec ces tuyaux gigantesques utilise également un système de soufflerie mécanique.

Je vous montre un instrument qui lui aussi utilise une anche, mais dans lequel le musicien est obligé de souffler : la clarinette.
Cet instrument utilise une fine lamelle de roseau pour faire l’anche. Cette lamelle est ligaturée au bec. Ecoutez.
De la même façon que pour le didgeridoo cet instrument peut changer la hauteur de son sans changer la longueur du tube grâce à une petite clef en-dessous, la clé de registre. On a le même quintoiement qu’avec le didgeridoo. C’est à cause de ce changement très aigüe qui rappelle un instrument du moyen-âge la clarine petite trompette au son aigüe que la clarinette tire son nom.
Cet instrument est apparu au début du 18ème siècle en même temps qu’un grand compositeur qui l’aima beaucoup et lui consacra quelques-unes de ces plus belles œuvres : Mozart.
D’autres instruments comme le hautbois ou le basson, eux n’utilisent pas de bec et donc fonctionnent avec une anche double, deux lamelles de roseau vibrant l’une contre l’autre.


D’où vient l’air de la cornemuse ? (présenter une photo agrandie de l’instrument)
Réponse attendue : de la bouche, du sac que l’on voit

En effet on doit souffler dans la cornemuse, mais il n’y pas de bec et on ne voit pas d’anche, comment cet instrument fonctionne-t-il ?
L’embouchure sert à remplir la poche d’air. Pour jouer on appuie avec le bras sur la poche, l’air en pression fait alors vibrer une anche double à l’intérieur de la poche.

Tous ces instruments sont regroupés dans une même famille. A l’origine, tous fabriqué en bois ils ont donné leur nom à la famille des BOIS.

Pourquoi le saxophone un instrument en cuivre fait partie de cette même famille ?
Réponse attendue : Il a un bec avec une anche pour créer le son.

Trace écrite donnée. (en annexe)























La famille des vents
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La famille des vents
Et les autres instruments à vent, comment produisent-ils leur son ?
Ceux qui n’utilisent pas la vibration des lèvres du musicien dans leur embouchure, produisent un son en utilisant la vibration d’une anche. Celle-ci peut-être libre (accordéon, harmonica, orgue), simple (clarinette, hautbois) ou double (hautbois, basson, cornemuse).
Ces instruments, à l’origine tous fabriqués en bois, font donc partie de la famille « des bois ».
D’où vient l’air utilisé par ces instruments ?
La colonne d’air produite pour faire fonctionner ces instruments peut provenir :
· du souffle du musicien (clarinette, hautbois,…)
· d’une soufflerie mécanique (accordéon, orgue,…)
· par une poche d’air alimentée par le souffle du musicien (cornemuse)

 (
La clarinette inventée par Johann Christoph  
Denner
 de Nuremberg en 1700
. 
Elle
 est un instrument qui au début avait très peu de clés 
et donc était difficile a jouer.
 
S
on système complexe de clés s’est développé au 19
ème
 siècle grâce à Théobald Böhm et a permis à la clarinette de devenir un instrument soliste privilégié de part sa virtuosité et l’étendue de son registre. 
Son registre s’étend du chalumeau au clarino (médium, petite trompette)) qui donna son nom à la clarinette. 
La clarinette est en ébène, celui-ci est toujours importé de Madagascar. 
Elle a une perce cylindrique et se compose de cinq parties (bec, barillet, corps supérieur, corps inférieur et le pavillon). 
Depuis Mozart, Weber, Brahms,…, tous les grands compositeurs l’ont inclue dans leur répertoire.
Elle fait parti d’une grande famille et est utilisé dans tous les styles musicaux : classique, jazz, pop, traditionnel, contemporain…
)
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